A NOSSEÏGNEVKS 

de  Parlement* 

SVpplient  humblement  Antoine  Ar^ 
naukl  AduocarenPartemët*  Sc  liaac 
ArnauldConfeilierduRoyen  fonCon- 
feild'Eftat5&: intendant  defes  Finances 
frétés;  Difans  que  dés  les  années  foixan- 
tedix-neufy^ôc  quatre-vingts  cinq,  ils 
ont  fait  en  cefceCour  le  ferment  d’Ad- 
üocat,  6c  fe  font  comportez  enladide 
charge,  & ledit  Ifaac  Arnaulden  celle 
d’intendant  des  Finances  ( à laquelle  il 
fut  depuisappelié  par  le  feu  Roy  Henry 
le  Grand  de  tref-gîorieufe  mémoire)  a- 
uec  telle  intégrité  5c  preud’hommie* 
que  non  feulement  iln’y  aiamais  eu  la 
moindre  plainte  contre  eux  , mais  au 
contraire  ils  ont  elle  aymez  6c,  chéris 
par  tous  les  gens  de  bien.  Ce  neâtmoins 
maiftre  Cefar  de  Plais  , Aduocat  en  la- 
dite Cour  , fouz  pretexte  d’vn  procez 
quil  a contre  maiftre  Louys  Arnauld, 
Secrétaire  du  Roy  Ivn  de  leurs  freres  -,  a 
elle  h temeraire , malitkux  , 6c  outra- 
geux  , quii  aTait  imprimer  d^ux  cens 
exemplaires  du  plus  cruel  libelle  diffa- 
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matoire  contre  l'honneur  & réputation 
desfuppliansquifepuifTe  imaginer,  le- 
quel  il  a publiée  dïftribué  par  toute  ce» 
fte  ville  de  Paris:  & en  meüne  temps  a 
dit  qu’il  le  feroit  réimprimer,  & l’ampli- 
fieroit  de  beaucoup  s ce  qu’il  a exécuté, 
H a fait  derechefimprimer  quatre  cens 
exemplaires  dudit  libelle  diffamatoire 
qu’il  diftribue  &fait  porter  chacun  iour 
endiuersheux.  Par  lefquels  libelles  cy 
attachez  il  dit  entre  plufieurs  autres  irn^ 
poftures  & iniures  atroces,  que  les  fap- 
phansont  vne  cupidne  mfenfée  , laquelle  tous 
les  hommes  tantvmms  que  morts  ri  ajjomtroict 
pas  % cupidité  racine  de  tons  maux , & qui  fait 
què  ceux  qni  en  font  poffede%jlyeJJ ent  les  voiles 
de  toutes  leurs  allions  vers  le  feul  port  de  leur 
vttlité afjeruijjans  comme  chofes  qu’ils  cfli- 
ment fubalternes  ce  qui  doit  ejire  entre  les  hom - 
mes  le  pins  religieux  & vénérables * C E s g ENS 
( dit-il)  meslent  LES  PARIVRÊS 
AVEC  LES  MENSONGES,  ET  LES 
IMPUTEZ  AVEC  LES  CRIMES.  Et 

en  particulier  contreledit  Antoine  Ar- 
nau!  d dit , quil a toufioms  eu  plus  de  bouche 
que  de  front , & qriil  ejl  accoutumé  de  prendre 
defes  Cher  s des  fommes  tmmenfes . Lefquelles 
iniures  & opprobres  dides  cotre  lefdit* 


fupplians  en  general,  & en  particulier 
contre  ledit  Antoine  Arnauld  font  les 
plus  attroces  qui  puiffent  eftre  profères 
contre  v n Aduocat  qui  a 1 honneur  d'a- 
uoir  pafle  tref-honorablement  trente 
fix années  de  fon  aage  en  celle  grande 
lumière > foufienant  vne  partie  des  plus 
célébrés  actions  qui  s y font  faites  z ô£ 
neantmoinsauec  fi  peu  d'aifedion  au£ 
richelfes,  que  s’il  deçedoit  à prefentyjl 
n'v auroit  persone  qui nefuftesbaby  de 
la  foibiereçompenle  d'vne  telle  affidhfo 
té  ôc  de  tan  t de  veilles , quand  ouçonfi- 
dereroit  les  biens  & les  reuçnus  qusljl 
euz  delà  femme  par  fucceilions  dkeéfos 
& collateralles.  Que fi  apres  vn  fi  extrê- 
me trauail  le  fupphant  eftoit  fi  mal  lie#- 
<reux  queden’auoir  réparation  trefi e^e 
plaire,  & efgale  & conuçnable  à l'outra- 
ge; contre  ledit  de  Plais,  qui  en  effed 
l’appelle  vn  effronté.,  vn  impudent  & vn 
exadeur , qui mefleles  pariures  aueeles 
menfoii  ges , & les  impietez  auec  les  çrir 
mes  j ( outre  mille  paroles  de  contume» 
lie  dont  ledit  libelle  diffamatoire  eft 
remply  ) le  fuppliant  auroit  toutes  les 
occafions  dû  monde  de  reputer  fa  yfo 
tref-ajnere  & tres-niiferabJe?  fayat  pafo 
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fée  auec  tant  de  foin  3 d*anxietez&  d’e- 
ftûdes  continuelles,  pour  ferüir  le  pu- 
t blic , & acquérir  vne  réputation  entière 
de  probité:  ( sellant  rendu  iufques-là  ft 
exact  & religieux  que  de  n’auoiriamais 
receuprefent  quelcôqued’aucüs  Rece- 
ueurs.  Fermiers,  Créanciers  ny  autres 
quiayent  eu  affaire  aux  grandes  Mai- 
fons  du  confeil  dçfquelles  il  eft  : ) Et 
neantmoins  qu’en  fa  vieilleffe, lors  qu’il 
doit  ioüir  de  l’honneur  de  fes  trauaux,  & 
P defa vertu  & abftinençe,  il  fuft  impu- 

<*«  némentiniurié , defchiré  & cruellemet 

0 outragé  par  ledit  de  Plais , qui  quand  il 

nÿauroitque  la  feulç  confideration  de 
la  difcipline  du  Palais  luy  doit  porter 
honneur &refpect.  E t qvand  av- 
Bit  Isaac  A rk  av  ld,  Intendant  il 
ne  fe  peut  rien  inuenter  de  contumelies 
d'outrages  &r  împoftures  que  ledit  de 
PlaisnevomiiTeparlefditslibelles  con- 
tre fa  réputation  , qui  a toufiours  efté 
auffi  entière  qu’elle  fçauroit  eftre  ima* 
ginee  Car  apres  que  ledit  de  Plais  outre 
les  iniures  generales  contre  les  fupplias 
f cydeflus  tranlVrites,  a dit  en  particu- 
lier ledit  fnp'pliAnt  a composé  vn  liure- du 

mejfwsdH  mondty(  ce  qui  eft  vray  ) il  metà 
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rinftant  qu il  imite  ces  barbares  qui  faifoient 
mine  d' avoir  horreur  & vn  afne  mort , afin  d'en 
ejloigner  les  autres s &le  manger  tout  entier  : 
^Amfi , &c.  Ce  font  les  mefmes  paroles 
dudit  de  Plais  , qui  adioufte  iiiconti-. 
nent  apres,  que  ledit  fuppliant  ne  recognott 
point  de  iujhce  3 qu'il  tient  pour  fables  ce  qui  je 
dit  de  l'honneur  , de  la  pudeur  & de  U confckn- 
ce , dont  il  auouequil  fefaut  feruir fouuenî  pour 
acquérir  creance . Mais  qu'en  la  conduite  des 
çhofes  de  ce  monde , ce  ne  font  pas  ces  outtls  qui 
àoiuent  operer , aim  lafineffe^  thypocrifiè , la 
fubtilité , le  beau  femblant  3 & ce  qu'on  appelle 
prudence  humaine  : Vertus  mcognues  aux  Phi * 
lofophes  ■&  P edans , mais  le  chemin  afjsuré par 
lequel  les  homes  accortsfot  leurs  affaire sfiajlif 
fent  leurs  fortunes , leurs  maifons , voire  mefme 
leur  nom  &leur  réputation , Que  cefl  l équi- 
page auec  lequel  les  enfans  du  fiecle  nouueaux 
riches  marchent  fier  ement  dans  le  monde . ofint 
tout , rauagent  tout  , forcent  tous  obflacles , 
comme  fi  ce  torrent  ne  deuoit  auoir  poumgle 
que  la  feule  rapidité.  Et  dans  la  mefme  page 
ledit  de  Plais  dit,  que  ledit  ^Arnauida  ac- 
quis des  ncheffes prodigieufes  dans  les  Finances , 
fu  il  tette  des  mains  de  B riante  fur  les  deniers  pu-  pag, 
blics}ejl  enflé  £ orgueil  pour  fes  rtchejfes  iniques  > 
&mefprtfe  Dieu  &les  hommes.  Et  néant-  ptg, 
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moins  ledit  Ifâac  Arnauld  Intendant 
des  finances  fe  fouzmet  par  la  prelente 
requeftealapertedefayie,  fi  aux  char- 
ges aulquelles  il  a efté  employé.  & met 
nies  en  celle  d’intendant  des  Finances, 
il  n’a  apporté  toute  la  fidelité  & la  pro- 
bité qu’on  peut  defirer  en  vn  treFhom  * 
me  de  bien  : Etadioufteenoutre,Nof- 
feigneurs,afin  que  vous  cognoifliez  plus 
clairement  de  quelle  façon  il  a voulu  vi- 
ure,  & pouuoir  en  toutes  faifons  faire 
paroiftre  fcn  intégrité  entière,  qu’au 
moisd’O&obrefix  cens  cinq  , qu’il  fut 
receu  Confeiller  au  Confeil  dEftat  & 
Intendant  des  Finances,  il  fit  foire  & li- 
gner par  des  Notaires  du  Ghaftellet  vn 
inuentaire  de  fon  bien,  contenant  dé- 
claration exprelTe  que  ledit  inuentaire 
cftoit  fait,  afin  qu’on  fceuft  au  vray  ce 
qu’il  auoi 1 1 ors  qu'il  efloit  entré  en  ladi- 
te charge  d’intendant  des  Finances , & 
que  par  là  on  viffc  clairement  dequoy 
fon  bien  pourroit  eftre  augmenté  lors 
qu’il  en  fortiroit.Et  qu’en  l’annee  6 cens 
dix  apres  le  decedsde  fa  première  fem- 
me, il  fit  faire  vn  fécond  inuentaire  de 
fon  bienpardeuant  Notaires,  dans  le- 
quel eft  mentionné  SC  compris  le  pre*- 


jîiicr.auecrexpreffion  de  ladite  decla- 
ration  quiy  èft  au  long  inferéeE t en  ou- 
trepuis  que  les  impoftures  6c  outrages 
dudit  de  Plais  l'obligent  contre  Ion  nar 
tureldemettrepar  efcrit  l innocecede 
làvie,qu  il  n'a  ïamais  voulu  publier  que 
la  fincerire  de  les  adions  : ledit  lup- 
pliant  le  louzuiet  aulli  à la  perte  de  là 
vie  & de  tout  ce  qu'il  a au  monde  au  cas 
qu’il  le  trouue  que  depuis  qu’il  eft  em- 
loyéâux  Finances  du  Roy  il  aytpour 
~~  ire  quelconque  proffité  ou  receit  par 
ouparperfonnes  interpolées,  dire* 
lient  ouindiredement,  aucun  pre- 
choie  quelconque  de  Prin£e,Sei~ 

. , Officier /Fermier,  Partifan 
c quel  qu’il  foit.  Et  fe  fouzmetà 
me  peine  lî  fon  bie  eft autre  que  tref- 
îdiocre,&  qu’il  aytreceu  aucune  aug- 
mentation quecelle  qui  eftprocedée  de 
1*  libéralité  de  leurs  Maieftez  enuers  luy; 

enfans.  Surquoy,  NofTeigneurs, 
ledit  Arnauld  vous  fupplie  tres-hum- 
blement  de  conliderer  quelle  indignité 
quel  creuecœur  vnhomme  de  bien  qui  a 
toufiours  vefeu  fans  reproche  quiaferuy 
dix  ans  dansle  confeil,  du  Roy  , & en 
i’adminiftration  des  Finances,  faifane 
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continuellemétcognoiftre  que  ny  Par** 
gent  ny  aucune  autre  corruptiô  nepeuC 
rien  fur  luy  vde fe  veoir  auiourdhuy  ou- 
trageufetnentdiffamépar  fîx  cens  libel- 
les compofez,  imprimez , diftribuez,  6c 
diuulgez  par  vne  impudence  & înfolen- 
ce  extraordinaire^  iufques  icy  inouy  ë. 
Mais  autant  que  pourroit  eflre  eftimée 
malheureulèia  condition  des  hommes 
conilituez  dans  les  charges  publiques, 
s'il  eftoit  permis  aux  plumes  empoilon- 
néesdelesoâ-enlerôeoutragerimpuné- 
ment  elle  fe  pourra  dire  à bon  droit  au- 
tant honorable  quand  on  cognoi- 
ftra  par  la  punition  ordonnée  par  voftre 
Arreft  3que  les  gens  de  bien  (ont  tou£ 
ioursenla  finguliere  protedion  de  vo- 
lire  îuftice,  de  que  la  vertu  eft  de  fera  a ja- 
mais le  vray , le  ferme  de  le  folide  rem- 
part contre  toutes  les  impoftures,  les 
opprobres  de  les  outrages  qui  peuuent 
eflremefchamment&malheureufemec 
inuentez.  Et  ne  fe  contenant  pas  ledit 
de  Plais  d auoirainfidefehiré^iniuriëôc 
cruellement  outragé  les  fupplians:  il 
les  appelle  des  EffcUues  enrichis  des  hommes 
nouueaux  & ntuxffeux  mejm  es , hommes  ve* 
nus  de  bas  lieu } qui  s' efforcent  de  comnr  tobf- 

curitê 


cuntédeleur  extmEho  par  l' orgueil  de  leurs  en- 
treprtfes,  & les  compare  aufli  à vn  chétif 
Ymjfem  de  tout  temps  mefprifépourfa  petit  effe: 
Et  en  vn  autre  endroit  vie  de  ces  mots: 
Ils  ejhment  que  les  moindres  reuolutios  font  au- 
tant de  fecoujfes  pour  les  précipiter  dans  les  abjf 
mes  de  leur  première  condition , l'impatience  çÿ* 
l'horreur  de  laquelle  excite  en  eux  cejle  cupidité 
mfenfee.  Tous  iefquell  es  paroles  nulle  au- 
tre perfonne  que  ledit  de  Plais  n'euft 
voulu  efcrireny  proférer  contre  les  fup^ 
plians,  qui  ne  lont  point  naiz  d’eux  mefr 
mes , ainfi  que  dit  ledit  de  Plais , ains  de 
tref-gens  de  bien  & tref-  vertueux, com- 
me il  eft  notoire  au  lieu  de  leur  origine, 
&à  Paris  depuis foixate  ans,quedefunt 
maiftre  Antoine  Arnauld  leur  pere  eftat 
Procureur  du  Roy  au  Prefidial  de  R iom 
en  AuuergneVfuten  l’an  cinq  cens  cin- 
quante cinq,  pour  fà grande  réputation 
d’extreme  vigilance  tk  probité  entière, 
appelle  parie  Roy  Henry  fecôdauCô- 
troolle  general  des  Relies;  & quelque 
temps  apres  fut  encor  receu  Auditeur 
des  Comptes  :6c  depuis  choifi  àcaufe  de 
fa  grande  pr  end’  ho  ni  capacité  par 

la  R ey  ne  Catherine  Mere  du  Ilpy  H en* 
ry  troifiefme,  pourfon  Procureur  ge- 
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neral:  de  laquelle  chargeledit  Antoine 
Arnauld  Tvn  des  fuppliâs  fut  auffi  pour- 
ueu  après  le  deceds  defon  pere  par  ladi- 
te dame  Reyne , quil  a tres-fîdellement 
feruie  iufques  à Ion  decez.  Et  de  huiét 
freres  qu’ils  eftoient  deux  ont  efté  tuez 
durant  les  guerres  pour  le  feruice  de  nos 
Koys  Henry  troilielme,  6e  Henry  le 
Grand.  Tvn  au  fiege  de  Gergeau  en  l’an- 
néequatre  vingts  neuf,&.  l’autre  enqua- 
trevingts  douze  en  Auuergne,  ou  il  a- 
uoit  courageufem  ent  aydé  à defendre  la 
citadelle  dllloire,  & à gagner  la  batail- 
le contre  les  affiegeans,ainfi  quil  fe  voici 
par  Ihiftoire  qui  faict  tref- honorable 
mention  deluy.  Ayant  efté  auparauant 
leur  mai fon  paternelle  proche  de  Riom 
affiegée  battue  à coups  de  canon, & rui- 
née par  ceux  de  la  Ligue,  comme  il  fe 
voit  encor  a prefent.Et  quant  à leur  me- 
reelleeftoit  fille  du  Procureur  du  Roy 
en  Auuergne:  de  laquelle  les  fupplians 
peuuent  fans  vanité,  & par  necefliré  en 
vn  tel  fubiet  dire  qu’elle  eftoit  vn  exem- 
ple de  toutes  vertus, ainfi  qu’il  eft  notoi- 
re à Paris.  Qu|  fi  tous  ceux  qui  font  y f- 
fus  de  pareil , voire  moindre  iieu  pou- 
uoient  eftre  impunément  appeliez  par 
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des  libellesdiffamatoires  efclaues  enrichis 5 
chétifs  y mefpnfe^de  tout  temps , navxjïeux- 
mefmesi  la  condition  d’vn  grand  nombre 
de  treshonorables  familles  fer  oit  expo- 
fée  à toutes  fortes  d’outrages  6c  d’op- 
probres. Ce  considéré*  a Noiîei- 
gneurs , 6c  que  vous  eftes  les  naturels  6c 
vniques  luges, Corre&eurs,  6c  Cenfeurg 
de  la  difcipïine  du  Palais , mefmes  con- 
tre ceux  qui  ont  le  fermenta  la  Cour  cÔ- 
me  ledit  de  Plais  qui  y eft  Aduocat , 6c 
qui  a griefuement  outragé  ledit  Antoi- 
ne Arnauld  ancien  Aduocat  , 6c  ledit  I- 
faac  Arnauld  Intendant  des  Finances: 
Que  les  fupplian  s ne  font  en  façon  quek 
conque  parties  audit  procez  pendant  en 
iaCourdesAydes.-Et  d’anantage  qu’vn 
libelle  diffamatoire  fouz  le  titre  de  Fa- 
durn  n’eft  point  vne  piece  du  procez, 
ains  chofe  toute  feparee,  Et  que  cefte 
affaire  regarde  en  general  la  difcipïine 
du  Palais,  afin  quefouz  tels  prétextes  de 
Fadums  les  familles  pleines  d’honneur 
ne  foient  diffamées  par  la  malignité  de 
ceux  qui  plaideroient  contre  vn  de  leur 
parenté: ce q^niferoit  appréhendera  vn 
chacun  toutes  fortes  de  procédures  të- 

B ij 
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dantes  à auoir  mfticc , quand  on  au- 
roic  affaire  a vn  homme  tel  que  ledit  de 
Plais , ou  qui^uroit  recours  à luy  pour 
remplir  de  contumelies,  dmiures  & 
d’opprobres  toutes  fts  persônes  quife- 
roientiapiuseftroitteprofefîion  d'hon- 
neur 5c  de  vertu , contre  lefquelles  fou- 
uent  l’enuie  & la  malignité  efcoutent 
plus  volôtiers  les  mefdi/ances  5e  les  dif- 
famations : I l v o v s plaise  ordon- 
ner que  ledit  de  Plais  fera  prefentement 
mandé , 6e  amené  par  lvn  des  Huilliers 
de  la  Cour,  afin  derecognoiftre  s’il  n'a 
pas  côpofé  5e  fait  imprimer  lefdits  deux 
libelles  diffamatoires  en  forme  de  Fa- 
étums  audit  nôbre  de  fix  cés  à deux  fois, 
lefquels  il  a difperfez  5 1 difperfe  encor 
ehacüiourpartoutParis:5e  s'il  le  dénié, 
qu'il  plaife  à laCour  dordoner  que  l'im- 
primeur & fes  ouuriers  ,feruiteurs  feroc 
prefentement  amenez  par  des  H uiffiers, 
afin  que  ladite  vérité  foit  promptement 
efclaircie  : Et  qu’audit  cas  dedenegatiô 
par  ledit  de  Plais  de  ce  que  deffiis,  il 
plailèàla  Gourde  commettre  deux  de 
vous,  NolTeigneùrs , tels  qv’il  vous  plai- 
ra pour  en  informer,  & inftruire  lediéfc 
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procez;  Et  qu’attendu  l’enormité  & a- 
trocité  defdites  iniures , opprobres,ou~ 
trages , contumelies  &c  diffamations,  6c 
afin  de  bannir  pour  iamais  du  Palais  tels 
crimes  de  fi  dangereux  exemple:  1 i vous 
plaife  condarrtner  ledit  de  Plais  afaire  a- 
mende honorable  en  l'audience  publi- 
que de  celle  grand  Chambre,  pour  ren^ 
dre  la  réparation  auflî  notoire  qu  eft  la 
diffamation , £c  de  dire  ôt  déclarer  en  la- 
dite audience,  que  temerairement  ôc 
malicieufement  il  a compofé , fait  im- 
primer, & diflribué  lefdits  deux  libelles 
diffamatoires,  contre  l'honneur  & bon- 
ne réputation  notoire  des  fupplians^ 
dont  il  fe  repent  > 6c  en  demande  pardon 
àDieu,au  Roy ^àlaluftice^&aux  fup- 
plians,&  qu’à  l inftant  lefdits  deux  libel- 
les feront  defchirez  en  fa  prefence,&  à 
luy  defenfes  fai  clés  fur  peine  de  la  vie  de 
plus  recidiuer , & qu’en  outre  il  fera  con- 
damné en  trois  milliures  Parifis  de  ré- 
paration enuers  les  fupplians,  qui  con- 
tentent defmaintenant  que  ladite  Com- 
me foit  parla  Courdiftribuée  aux  pan- 
ures .*  requerans  l’adionciion  de  Mon» 
fleur  le  Procureur  general  du  Roy  ,pour 
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lafeuerité  de  la  vindicte  publique, afin 
d’e  ftouffer  vn  mal  de  fi  pernicieule  eon- 
fequenee.  E t vous  ferez  iuftice. 

Signé, 

Antoine  Arnavld. 
Isa  a c Arnavld. 


